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AMCJF est une association loi 1901.
Enregistrée à la sous-préfecture de Riom 
sous le n° w 63400161 dont le siège 
administratif est : 179, rue Charles Gide 
- 34670 BAILLARGUES.
Adresse du Comité de Rédaction : 
M. FLORAN - 34 rue de la Chapelle 
Saint Don - 63200 RIOM
Mail : plenitude2009@hotmail.fr
Site internet : www. amcjf.com

Chers Amis,

C’est un grand plaisir pour moi de vous 
retrouver avec ce nouveau numéro 
Quand Même n° 18, en pleine période 
de Devoir de Mémoire –  

Mais on voit bien que ce travail de 
Mémoire n’est pas facile car il suffit 
d’une phrase de notre Président, somme 
toute naturelle et nécessaire, pour que 
certains crient au loup et au déshon-
neur – de quel droit ? Ils semblent vite 
oublier que le Maréchal Pétain a été un 
grand héros de cette putain de guerre ; 
il n’était pas le seul, bien sûr, mais il a 
accompli son devoir , au même titre que 
Clemenceau et autres.... 

Il est tout à fait juste que cet Homme soit 
honoré pour ses brillantes actions lors 

de ce conflit.

Lorsque l’on assume  un devoir de Mémoire, il est bon 
de rester « dans les clous » en collant à la réalité et au 
faits précis ; et c’était un grand plaisir, ce matin, devant 
le monument aux morts, de voir autant de jeunes rendre 
hommage à nos Anciens ; je dois dire, tout de même, 
qu’il y avait plus de monde à la salle de loisirs qu’au 
Monument ! C’en est désolant !

Dans le cadre de notre Devoir de Mémoire, nous étions la 
semaine passée, avec Jean Luc Havard et nos épouses, 
en visite à Auschwitz et Birkenau ; là aussi, nous avons 
été frappés par la quantité de jeunes, juifs et non juifs ; 
Impressionnant !

Ce périple est particulièrement difficile, moralement et 
physiquement, mais instructif et indispensable pour 
nous ; RESPECT !

Cette fin d’année annonce une période de fête et de ré-
jouissances et nous vous souhaitons de passer de bons 
moments en famille ou entre amis.

BONNES FÊTES A TOUTES ET TOUS !

Michel LEBOST Président AMCJF
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ASSEMBLÉE 
GÉNÉRALE

À LANGON (33)
(08/09/2018)

Une salle de l’Hôtel Horus 
où nous résidons est mise 
à notre disposition.

Il est 14 heures 45, le 
président Lebost fait le 
compte des participants : 
20 présents, dont 9 de 
l’AMCJF, et 33 adhérents 
représentés par des 
pouvoirs. Le quorum de 
25% étant atteint, l’Assem-
blée Générale ordinaire est 
ouverte.

Le Bureau est présent à 
l’exception du président 
d’honneur Lemaire, 
malade, du vice-président 
Battut, empêché, et de 
la secrétaire Alexia, 
souffrante.

En hommage à tous les 
défunts des Chantiers de 
Jeunesse, le président 
demande une minute de 
silence. Après celle-ci, 
il présente les invités 
d’honneur : M. Perron, 
qui a très bien connu le 
colonel Noutary, M. Beylie 
qui représente Jeunesse 
et Montagne, M. Lauprêtre, 
président de l’Association 
des Amis de Charcuble et 
M. Blouet, président de 
l’Amicale de la Poudrerie 
du Ripault.

Il donne la parole à 

M.  Bordes Vidal, Ancien 
CJF, presque centenaire, 
domicilié à quelques ki-
lomètres de Langon, qui 
montre sa grande satis-
faction de voir cette AG 
se dérouler chez lui et 
remercie le président.

Le président fait part 
ensuite du rapport moral 
de l’Association.

L’ASSOCIATION
Rapport moral

« Cette nouvelle année a vu 
le départ de nombreux Amis 
chers à nos cœurs (MM. 
Loubignac, Delannoy, 
Bogud... et d’autres dont 
nous n’avions pas été 
informés). Nous leur avons 
rendu hommage dans notre 
bulletin et en nous rendant 
à leurs obsèques, avec les 
drapeaux.

Nous rappelons ici que 
nous sommes à votre dis-
position, si prévenus rapi-
dement, pour rendre ces 
hommages posthumes.

Nous sommes en contact 
avec la Mairie de Bissy la 
Maconnaise (Charcuble) 
dans le but d’étudier la 
possibilité d’implantation 
d’une baraque Adrian sur 
le site de la Chapelle, pour 
un Devoir de Mémoire 
permanent ; nous 
aménagerons un parcours 
photographique et 
mémorial sur les « murs » 
intérieurs ; nous attendons 
une réponse officielle de 
leur part afin d’avancer plus 
en avant dans notre action.

Notre Ami Raymond 
Fournier nous a organisé 
une belle cérémonie à 
Montmarault en octobre 
dernier, qu’il en soit ici 
remercié à nouveau.

Le travail de Christian 
Pousse, Conservateur du 
Musée, porte ses fruits ; 
il a reçu récemment une 
délégation du Musée des 
Invalides au sein de notre 
petit Musée ; belle preuve 
du travail fourni qui continue 
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d’attirer l’oeil et l’attention ; 
félicitations.

Nous allons continuer à 
travailler pour ce devoir de 
Mémoire. »

Michel Lebost présente 
ensuite le bilan financier au 
31 août 2018 pour les 12 
mois écoulés : 

Rapport financier

Recettes :

Cotisations      2783 € 
Musée            672 € 
Dons              226 € 
TOTAL            3681 €

Dépenses :

Imprimerie            1342 € 
Affranchissements    618 € 
Papeterie + Internet   115 € 
Assurance                      390 €

Représentation et AG  2816 € 
Fleurs                             140 € 
Conception bulletin       480 €

TOTAL                         5901 €

Résultat net NÉGATIF :  
- 2220 €

Commentaires :

« Ce résultat négatif est 
quasi obligatoire. Tout est 
lié, recettes et dépenses, à 
la baisse importante de nos 
effectifs (101 adhérents, 
dont 52 Anciens et 7 
épouses d’Anciens). Nous 
savons bien que c’est ir-
réversible ! Nos frais de 
représentation augmen-

tent car nous y incluons les 
frais nécéssités par nos dé-
placements afin de rendre 
hommage à nos Anciens 
lors des décès.

Nous avons en caisse 
2445  € + 40 300 € sur 
livret. En utilisant avec par-
cimonie les économies, 
nous continuerons notre 
Devoir de mémoire 
encore quelques années, 
soyez-en assurés.

Je vous demande de bien 
vouloir approuver ce bilan. » 
(Rapport signé par le 
président Lebost et le 
trésorier Floran)

Présenté à l’assemblée, ce 
bilan est approuvé. Aucune 
voix contre ni aucune abs-
tention.

Le président Lebost fait 
part ensuite du budget 
prévisionnel pour les 12 
prochains mois :

Budget prévisionnel

Recettes :

Cotisations :     1600 € 
Musée :               500 € 
TOTAL             2100 €

Dépenses :

Imprimerie                   1300 € 
Affranchissements         700 € 
Assurance                      400 € 
Papeterie                        150 € 
Représentation et AG   3000 € 
Conception bulletin        960 € 

Fleurs                               400 € 
TOTAL                         6910 €

« Ces prévisions  sont     
établies en fonction d’une 
perte prévisible d’adhérents ; 
nous serons en négatif, mais 
c’est en partie imparable ; 
nous devrons donc puiser 
dans les réserves pour la 
4e année consécutive (elles 
sont aussi là pour ça) ; tant 
qu’il y aura des Anciens, 
nous saurons faire survivre 
le Devoir de Mémoire ; 
nous vous devons bien ça ! 
Je vous demande donc 
de bien vouloir adopter 
ce bilan prévisionnel. » 
(Rapport  signé par le   
président Lebost et le 
trésorier Floran)

Présenté à l’assemblée, 
ce budget est approuvé. 
Aucune voix contre ni aucune 
absention.

Le président Lebost évoque 
ensuite le musée et passe 
la parole au Conservateur 
Christian Pousse qui traite 
de l’actualité 2018 dudit 
musée CJF :

LE MUSÉE 
Bilan comptable

« Depuis le 1/01/2018, le 
musée a reçu, à ce jour, 55 
visiteurs, soit 26 payants 
(2 € l’entrée, sauf pour 1 
étudiant à 1 €) et 29 gratuits.

La recette se monte à 378 € 
en comptant les dons (9 €).



Les dépenses s’élèvent à 
148,63 €, ce qui donne un 
crédit de 229,37 €.

Événements 2018

En juin, 8 membres de 
l’Association des Amis 
de Charcuble, dont le 
président M. Lauprêtre, 
ont visité le musée. A cette 
occasion, Mme Garbès a 
fait don du fanion du groupe 
1 Duguay-Trouin du Gt 24 
Le Pourquoi-Pas ?. Un livre 
Chantiers sur la construc-
tion de baraques a été 
donné au président.

En juin encore, nous avons 
reçu la visite de la nouvelle 
journaliste de  La Montagne. 
De la documentation lui 
a été fournie, ce qui lui a 
permis ensuite de rédiger 
un très bon article sur le 
musée et les Chantiers.

En août, 2 personnes du 
Musée des Invalides, dont 
M. Gaspin, sont venues et 
ont été très intéressées par 
les vitrines ; il s’est avéré 
que le Missel du Maréchal, 
qui est l’une des pièces maî-
tresses de notre musée, 
l’est également pour celui 
des Invalides, ce qui veut 
dire que cette pièce que 
l’on pensait unique existe 
en double.

Petite anecdote, enfin, qui 
sort de l’ordinaire. Samedi 
dernier au musée, une 

visiteuse, fille d’Ancien, 
nous a rapporté que son 
père qui faisait partie du Gt 
45 Saumur à Anduze (Gard) 
avait voulu loger avec son 
équipe (14 personnes) dans 
une maison que l’on disait 
hantée. Mal leur en a pris 
car la nuit a été infernale,  
fenêtres et porte, même 
fermée à clef !, s’ouvrant et 
se fermant toutes seules, 
hurlements, objets se 
déplaçant sans interven-
tion humaine ; ils en sont 
sortis très vite, surpris et 
effrayés. »

Après ce compte-rendu du 
Conservateur du musée, le 
président Lebost indique 
qu’il faut passer à lélection 
du Bureau, celle-ci se 
faisant tous les 3 ans. Il 
précise que Laurent Battut, 
vice-président, ne brigue 
aucun poste et qu’avec les 

33 pouvoirs qu’il a reçus, 
le quorum est atteint pour 
procéder à cette élection. 
Le vote à l’unanimité a 
permis d’élire un nouveau 
Bureau.

Nouveau Bureau
Président d’honneur : 
Honoré Lemaire 
Président : Michel Lebost 
Vice-Président :  
Jean-Luc Havard 
Conservateur du Musée : 
Christian Pousse 
Secrétaire chargé de la 
mémoire : 
 Jean Moncelon 
Trésorier : Guy Floran 
Secrétaire : Alexia

Faisant suite à cette 
élection, le président 
indique que le 6 mars 

le nouveau bureau : POUSSE, FLORAN, HAVARD, 

LEBOST et MONCELON
5



est Relations entre le 
Maréchal Pétain et les 
Chantiers. On y apprend 
beaucoup de choses sur 
les visites officielles des 
Chantiers et l’importance 
que le Maréchal accordait 
à ceux-ci.

A la fin de la conférence, 
le président indique que 
toutes ces informations 
pourront être trouvées sur le 
site Internet quand celui-ci 
sera élaboré. A ce propos, 
il précise, toutefois, qu’il 
faut encore voir les pos-
sibilités et les coûts avant 
de s’engager plus avant sur 
cette réalisation. Il donne 
rendez-vous aux congres-
sistes pour un dépôt de 
gerbe en l’honneur du Chef 
Noutary demain dimanche 
et clôt l’Assemblée Générale 
à 19 heures. 

DÉPÔT DE GERBE 
(9/09/2018)
Il est 11 heures. Nous 

dant Jean Noutary, précise 
certains points et raconte 
sa vie aux Chantiers des 
Landes et dans la Résis-
tance.

M. Blouet, avec l’aide de 
l’audio-visuel, fait ensuite 
une conférence sur l’ex-
plosion de la Poudrerie du 
Ripault le 18/10/1943 : 189 
tonnes de coton poudre ont 
explosé, ce qui a provoqué 
de nombreux morts, dont 
des Jeunes du Gt 20 de 
Lapleau (19), un cratère de 
40 m de diamètre et 12 m de 
profondeur.

Il lit une lettre du chef 
d’atelier Maxime Faure 
et précise que l’origine du 
sinistre est que le coton 
poudre n’était qu’à 7% (trop 
sec) au lieu de 23 ou 25.

Après une petite pause, 
c’est au tour de M. 
Moncelon de prendre la 
parole et de faire aussi 
une conférence ; le sujet 

prochain, il y aura un dé-
placement  à Mézières en 
Brenne (Indre) du nouveau 
Bureau et des adhérents 
volontaires à l’occasion 
des 70 ans de la pose de 
la plaque Gt 34 Sully par 
le Général de la Porte du 
Theil.

Il donne la parole ensuite à 
M. Beylie qui salue l’AMCJF 
au nom de l’Association 
Jeunesse et Montagne et 
indique que JM comporte 
294 membres, qu’il y a 
des randos d’été organi-
sées et que la prochaine 
AG se tiendra les 17 et 18 
mai 2019 dans un lieu non 
encore défini. 

Il précise que le chalet de JM, 
qui se trouve dans la vallée 
de Beaufort, date de 1777, 
qu’il est estimé à environ 
450 000 € et, qu’homologué 
pour 14 personnes, il est 
sous-occupé ; il rappelle 
que les adhérents de notre 
Association peuvent y aller.

Après M. Beylie, c’est au 
tour de MM. Lauprêtre 
et Perron de prendre 
la parole. Le premier fait 
part de sa satisfaction, et 
de celle des 7 personnes 
qui l’accompagnaient, 
d’avoir visité le musée et 
les sites Chantiers de Châ-
tel-Guyon, le second, après 
que le président Lebost ait 
lu l’histoire du Comman-

6
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sommes une cinquantaine 
devant la sous-préfecture de 
Langon qui était le PC du 
Chef Noutary. Nous nous 
inclinons devant la plaque en  
son honneur.

Les Drapeaux - Mr Bordes (avec 
canes) - Mr Perron (de dos) - en 
arrière plan, la gerbe devant la 

plaque du colonel Noutary

Une gerbe est amenée. 5 
porte-drapeaux des Anciens 
Combattants et les porte-
drapeaux CJF Lebost, 
Pousse et Nathan, 10 ans, 
sont en place.

Mrs Bordes et Perron - quand 2 
anciens se rencontrent....

M. Perron, 97 ans, qui a 
bien connu le Chef Noutary, 
fait l’éloge de celui-ci, 
précisant qu’il était chef du 
Détachement Chantiers 
des Landes le jour et chef 

d’Honneur et Patrie la nuit 
avec la Résistance. Il précise 
que le Bataillon Guyenne 
qui deviendra Bataillon de 
Guyenne est parti de ce lieu 
pour rejoindre près de Lyon 
l’Armée de Lattre.

La gerbe est ensuite 
déposée par M. Perron 
et Jean-Luc Havard, 
vice-président de notre 
Association. Recueillement, 
garde à vous, Sonnerie aux 
Morts et Marseillaise.

Mr Bordes, presque centenaire et 
Mr Fremont, son cadet d’1 an

Après cette manifestation 
très émouvante, nous nous 
sommes tous retrouvés à 
l’Hôtel Horus pour le pôt de 
l’Amitié. Nous avons eu la joie 
de voir arriver M. Frémont, 97 
ans, Ancien CJF, et sa fille.

Bravo, MM. Lebost Perron 
et Bordes Vidal pour cette 
organisation ; merci au 
restaurant l’Horus pour ses 
bons repas qui nous ont 
permis de connaître les 
spécialités locales.

Convivialité

 La Rédaction

Convivialité



COMMÉMORATION     
DE L’EXPLOSION 

DE LA POUDRERIE 
DE MONS (37)

dépôt de la gerbe CJF par Mr Faure

En date du 18 Octobre 
dernier, nous nous rendions 
à Mons (37) afin de com-
mémorer le 75 ème anni-
versaire de l’explosion de la 
poudrerie du Ripaut – une 
gerbe a été déposée par 
Mr Faure, frère de Maurice 
Faure, chef aux Chantiers, 
au nom des Chantiers de 
la Jeunesse Française, 
plusieurs jeunes CJF arrivés 
le matin même ayant été 
tués dans cette explosion – 
Devoir de Mémoire 

recueillement de Mr Faure devant 
la gerbe

COMMUNIQUÉS  

REMERCIEMENTS

Groupement 24, groupe 1

Nous remercions Mme 
Garbès, de l’Association 
des Amis de Charcuble,  
pour le don du fanion du 
groupe 1 Duguay-Trouin du 
Gt 24 Le Pourquoi-Pas ? 
Cet emblème en parfait état 
était conservé par son père, 
Alfred Garbès.

Rappelons que le Chantier 
24 se trouvait à Lodève (34). 
Son appellation vient du nom 
du bateau de Jean Charcot 
qui a sombré en mer près 
du Groenland en 1936, avec 
M. Le Gonidec comme seul 

survivant. 
René Duguay-Trouin 
était un corsaire célèbre, 
originaire de Saint-Malo.

Merci aussi à Mme Ballereau 
Cronel, de Paris, qui a fait 
don de l’album Chantiers 
de son père, muté au Gt 9 
Le Roc qui se trouvait au 
Monestier de Clermont (38). 
Ce document comporte de 
très nombreuses photos et 
est très précieux pour une 
étude.

Groupement 24, groupe 1

Merci également à M. 
Becker, ami de l’AMCJF, qui 
a offert la cape et le blouson 
de son père, Alfred Becker, 
médecin aux Chantiers 18, 
19, 23 et 24.Ces vêtements 
sont en bon état.
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Insignes sur blouson de 
médecin-commisaire

Merci encore à notre 
amicaliste Daroussin, 
dont le père était au Gt 31 
Guynemer à  Arudy (64), 
Barbaste (47) et, en 1944, 
près d’Orléans. 
Lors de l’AG, il a donné une 
grosse masse de documents 
d’époque qui sont autant 
d’informations de première 
main. 
L’éloge funèbre prononcé 
par son père, chef du groupe 
Béarn, lors de l’enterrement 
du Jeune de Saint-André, 
est reproduit dans ce numéro 
de Quand même !.

Nous n’oublierons pas de 
remercier un visiteur fidèle 
du Musée CJF, M. Hubert 
Védrine, qui a offert des 
copies de photos de Châtel-
Guyon comportant, entre 
autres, des vues sur la 
villa Marguerite où habita 
le Général de La Porte du 
Theil.
Ces photos sont d’autant 
plus appréciées que cette 
superbe villa a été démolie, 
il y a plus de 30 ans, car il 
fallait refaire le toit et on a 
considéré, à l’époque, que 
cette réfection étant trop 
onéreuse, cela revenait 
moins cher de détruire ! 

ENVOI À LA B.N.F.
Notre Conservateur du 
Musée a adressé à Mme 
Laurence Engel, Directrice 
de la Bibliothèque Nationale 
de France (Bibliothèque 
François Mitterrand) à 
Paris, un exemplaire des 17 
numéros de Quand même ! 
afin que ceux-ci soient 
archivés de manière officielle 
et prêtés aux chercheurs.

La nomenclature des articles, 
parue au numéro 16, permet 
de gagner du temps, ce qui 
est toujours très apprécié en 
milieu Archives.

Question Archives, il 
convient, également, de 
savoir qu’à chaque parution 
de Quand même !, deux 
numéros sont envoyés au 
Service Historique de la 
Défense à Vincennes.

MISSEL EN DOUBLE 
La revue CJF d’Auvergne 
L’Aiguillon d’avril 1943 
écrivait au moment où le 
Chantier 27 Mangin, venant 
de Bénac (09), arrivait à 
Aigueperse (63) :

« Un beau travail à l’actif du 
Gt 27 fut encore la réalisation 
par l’équipe des calligraphes 
d’un Missel écrit et enluminé 
à la main à la manière des 
épistoliers du Moyen Age. 
Fruit de 8500 heures de 
patiente ingéniosité, cette 
œuvre de bénédictin fut 
offerte au Maréchal en guise 

de cadeau de Noël des 
Chantiers. »

Nous détenons ce missel au 
Musée de Châtel-Guyon. 

Le problème est que la 
délégation du Musée des 
Invalides qui est venue 
en août dernier à Châtel-
Guyon en détient un aussi. 
C’est ce qui a été découvert 
à ce moment-là. Nous ne 
savions pas qu’il en existait 
2 exemplaires. Alors, quel 
est donc celui qui a été offert 
au Maréchal Pétain pour 
Noël 1942 ?

Nous avons comparé les 2 
missels . 

Le coffret pour les 2 est en 
noyer, qui, comme l’on sait, 
est un bois noble. Le coffret 
du missel des Invalides a 
des couleurs plus éclatantes 
que le nôtre, en particulier 
sur le bâton de Maréchal où 
il y a des étoiles jaunes ainsi 
que cette même couleur sur 
les parties haute et basse 
de ce bâton. Sur le coffret du 
Musée, tout cela est marron 
foncé.

Par ailleurs, les dessins 
dans les 2 missels sont les 
mêmes mais souvent un 
peu différents en ce sens 
qu’ils ne se superposent 
pas ; parfois, les attaques 
de paragraphe changent 
de position par rapport à la 
marge gauche.

Le missel détenu au Musée 
des Invalides paraît plus fini. 
De ce fait, Il semble être celui 
offert au Maréchal Pétain 
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et découvert à la Libération 
dans l’une des 3 chambres 
de l’Hôtel du Parc à Vichy où 
se trouvaient les cadeaux.

Nous supposons qu’il a 
été réalisé en double par 
précaution (vol, détérioration 
…).

Précisons que ces missels 
sont l’oeuvre de 7 Jeunes 
du Chantier 27, alors sous 
les ordres du Chef de 
groupement de Milleret, 
alias Carnot dans la 
Résistance, qui sera fait, 3 
ans plus tard, Compagnon 
de la Libération.

BARRAGE DE MONTBEL
Notre amicaliste et ami 
Lecointe, ingénieur, 
constructeur de barrages en 
France et  un peu partout 
dans le monde, surtout en 
Afrique, a édifié en 6 mois, en 
1985, le barrage de Montbel 
qui couvre une partie des 
départements de l’Aude et de 
l’Ariège et sert à l’irrigation du 
Lauragais et à la régulation 
de l’Hers-vif.

Cette retenue de 60 millions 
de m3 a une superficie de 
5,5 km2.

Un débat est en cours 
entre les élus car certains 
voudraient que l’on 
augmente la hauteur du 
barrage. Mais actuellement, 
c’est plutôt l’inverse ; il y a un 
grand déficit d’eau comme 
dans une grande partie de 
la France et le plan d’eau 
de 550 ha montre des 

petites îles et une grande 
découverte de plages.

Des inconscients ont mis 
dans cette eau, durant les 
années 90, des petits silures 
qui sont devenus géants 
et nombreux. L’un d’eux a 
été péché en septembre. 
Il mesurait 2,25m. Danger 
pour tous et attention aux 
chiens qui veulent boire sur 
les plages !

(A Albi, attraction pour 
certaines personnes, les 
silures avalent les pigeons 
qui s’approchent de l’eau.)

ÉTUDE DU CHANTIER 23
Notre amicaliste et ami J.-C. 
Richard Ralite, historien, 
vient de terminer une étude 
relative au Gt 23 Malgré de 
Saint-Pons (34), de 1940 à 
1943.

Celle-ci comporte 31 pages 
et se trouve dans le livre 
Cahiers d’Arts et Traditions 
Rurales 29, 2018 qui est 
un ouvrage de 266 pages 
traitant de sujets divers tels 
que Les plaques muletières, 
les orgues de l’abbaye 
d’Aniane (34), César Vinas 
une fortune lodévoise.

Connaissant le sérieux de 
Jean-Claude et sachant qu’il 
a travaillé sur ce Chantier 
23 depuis plusieurs 
années, gageons que cette 
monographie que nous 
n’avons pu encore lire est 
complète et intéressante.

Lesdits Cahiers d’Arts et 

Traditions Rurales 29, 2018 
peuvent être commandés à :

ATR 1 Traverse de la Place    
34150 Saint Guilhem le 
Désert, au prix de 35 € 
auquel il faut ajouter 8 € de 
frais de port, soit 43 €. 

La Rédaction

QUESTIONS 
RÉPONSES 

par Christian  Pousse  

(1) Je voudrais savoir 
quel était le rôle de 
L’ADAC ?
Gilles  B...    La Rochelle (17)

L’ADAC était l’Association 
des Anciens des Chantiers. 
Ses statuts avaient été 
déposés en 1941 à la Sous-
Préfecture de Riom (63).
Une affiche de 87cm x 60cm, 
qui indiquait que pour 12 F 
par an tu deviens Ancien, 
précisait son rôle comme 
suit :
- Continuation de l’oeuvre 
des Chantiers : éducation, 
formation et entraide
- Fait de « bons Français » à 
la disposition du pays
- S’intéresse aux Comités 
sociaux
- Participe à la Corporation 
paysanne
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- Tient au courant de toute la 
législation familiale
-Pense aux absents.

L’ADAC permettait aussi de 
trouver du travail, mais tout 
ceci était son rôle officiel. 
Sa nature cachée, en fait 
sa vraie raison d’être, 
était d’avoir un fichier 
d’Anciens avec adresses à 
jour afin de faire, au bon 
moment, un appel pour un 
sursaut général contre les 
Allemands.
Ce fichier, au complet, était 
détenu en secret à Lyon 
par René Carmille (1886-
1945). Il a pu être utilisé 
en partie à compter de juin 
1944.

(2) Où repose Paul 
Pardoël qui a dirigé la 
Musique Nationale des 
Chantiers ? 

Jacques  V... Bordeaux (33) 

Paul Pardoël était 
originaire d’Armentières et 
obtint le 1er Prix de cor du 
Conservatoire de Lille.

Militaire, recommandé au 

Général de La Porte du 
Theil par le Général de 
Lattre, il forma et dirigea, 
de 1941 à 1944, la Musique 
Nationale des Chantiers 
basée à Châtel-Guyon (63).

Il a terminé l’Armée comme 
capitaine. 

Il est décédé en 1968 et 
repose dans les Pyrénées, 
au cimetière de Naÿ, 
commune d’origine de son 
épouse.

(Source : BNO de l’ANACJF 
n° 31 de décembre 1993, 
page 3)

(3) Aux Invalides, on peut 
voir l’uniforme du Chef 
Pellereau, héros de la 
Résistance. Quel était 
son groupement et que 
lui est-il arrivé ?

Henri  S...      Cahors (46)

Arthur Pellereau faisait 
partie du Chantier 45 
Saumur qui se trouvait à 
Anduze (Gard).

Il a été tué par les nazis 
le 15 juin 1944 au maquis 
du Mont Mouchet dans les 
bois de Mercoire.

Il a été cité à l’ordre de 
l’Armée par le Général de 
Gaulle.

(4) Dans le Quand 
même ! n° 17 de juin 
2018, vous montrez que 
le Groupement 5 bis était 

à Vic le Comte (63). Mon 
père, ancien de Châtel-
Guyon, m’avait pourtant 
dit qu’il était dans cette 
dernière ville. Qu’en 
est-il ?

Georges  V… Uzerche (19)

Votre question, dont la 
réponse, selon vous, 
semble si sûre, a demandé 
beaucoup de recherches 
tant elle paraissait 
étonnante.

C’est en fait la revue Au 
cœur des Chantiers n° 9 
de janvier 1942, organe du 
Commissariat Général et 
du Gt 42, qui nous a permis 
de trouver la solution et de 
donner toutes les préci-
sions ci-après.

Le Groupement 5 bis était 
bien à Vic le Comte au tout 
début des Chantiers. 

Un détachement était 
même à Opme (63) « où des 
maçons, des charpentiers 
et des décorateurs impro-
visés reconstruisaient des 
maisons abandonnées ».

Mais vous avez raison, ce 
Gt 5 bis a été délocalisé 
fin octobre 1940 à Châtel-
Guyon (Hôtel Printania 
puis Hôtel Plaisance, 
avec 2 groupes de travail 
à Saint Hyppolite et 
Rochepradière).

Il a été supprimé ensuite le 
1er février 1941 pour être 
remplacé par le Gt 42. 
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Il comprenait à cette date :

1 Chef de Groupement (un 
des fils du Général de La 
Porte du Theil), 
1 Commissaire adjoint, 
6 Commissaires assistants, 
4 Chefs de groupe, 
3 Chefs ouvriers, 
6 Commis, 
14 Assistants, 
1 Moniteur (sans autre 
précision),  
73 Jeunes encadrés par  
25 Chefs d’équipe ou 
Seconds d’équipe.

La revue Au cœur des 
Chantiers précise que 
C’est avec ce petit noyau 
que fut créé le Gt 42 au 
service du Commissariat 
Général.

Le Groupement 5 bis est 
donc l’ancêtre du célèbre 
Chantier 42.

Merci pour votre question 
très pertinente.

ADIEUX DU CHEF 
DAROUSSIN 

au Chef d’équipe de 
«Saint-André»  

Le 25/08/1944, François 
Peitevin de Saint-André, 
21 ans, séminariste, Chef 
d’équipe au groupe Béarn 
(chargé dans l’Orléanais 
de la pose de lignes à 
haute tension) du Gt 31 
Guynemer, fut fusillé par 

les nazis, au sud d’Orléans, 
alors qu’il procédait, sur 
service commandé, après 
s’être porté volontaire, à 
une reconnaissance des 
postes allemands.

La cérémonie religieuse eut 
lieu le 8 du mois suivant ; 
son Chef de groupe, le 
commissaire assistant 
Daroussin, prononça 
l’éloge funèbre :

« C’est au moment où 
l’horizon s’éclaicit et où 
l’avenir s’assure meilleur 
que nous sommes réunis 
une dernière fois devant toi.

Quand je pense à ta joyeuse 
adhésion lorsque je te 
proposais la mission que 
tu allais désormais remplir, 
à ta calme assurance à 
chacun de tes retours, j’ai 
l’âme en peine car un autre 
serait peut-être passé outre 
là où tu es tombé.

Mais quand j’écoute le 
récit des rares témoins 
de tes derniers instants 
qui, tous, témoignent de 
ton courage, de ton calme 
et surtout de ta tranquille 
assurance, je comprends 
que ton âme était détachée 
des choses terrestres et se 
trouvait depuis longtemps 
auprès de Dieu que, jeune 
séminariste, tu te préparais 
à servir.

Et pour nous, ton sacrifice 
est un symbole, et demain, 
viendra peut-être notre tour 
de donner notre vie pour 

que la France, notre chère 
Patrie, soit libre, puissante 
et surtout unie.

Non, ton sacrifice n’aura 
pas été inutile : pour toi, 
c’est l’aboutissement par le 
martyre d’une vie que tu 
avais consacrée au service 
de Dieu ; pour nous, c’est 
l’exemple d’une existence 
sur laquelle nous pouvons 
modeler la nôtre. 

Pour le pays, tu fais partie 
des Millions de Français 
tombés pour que notre 
Patrie, la France, soit le 
premier et le plus beau de 
tous les pays du Monde.

Ecoute maintenant 
l’hommage que Monsieur 
le Général Delmas, Com-
mandant militaire de la 5e 
Région, a bien voulu te 
décerner :

Volontaire pour des 
missions de reconnais-
sance, a donné le plus pur 
exemple de dévouement 
et d’esprit de sacrifice.

A trouvé une mort 
glorieuse dans l’accom-
plissement de son devoir.

Cette citation comporte 
l’attribution de la Croix de 
Guerre. »

Après cette cérémonie 
religieuse, le groupe Béarn 
changea de nom et s’appela 
groupe de Saint-André.
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PRÉSENTATION 
DE L’AMCJF 

A le demande de plusieurs 
personnes, la plupart non 
encore adhérentes, voici 
ce qu’est notre amicale 
L’Association Mémoire des 
Chantiers de la Jeunesse 
Française.

Ses objectifs

L’AMCJF s’efforce de ras-
sembler des souvenirs et 
des objets ayant appartenu 
à des Anciens des Chantiers 
de Jeunesse ou d’autres or-
ganisations rattachées de 
façon administrative auxdits 
Chantiers (Ex. : Jeunesse et 
Montagne).

Cet ensemble est appelé la 
Collection.

L’Association a pour but :

- de veiller à la sauvegarde 
et au bon entretien de 
cette Collection, de la 
présenter au public et de 
la développer,

- de favoriser la connais-
sance des Chantiers de 
Jeunesse, de perpétuer la 
mémoire et l’histoire des 
Chantiers,

- de créer ou faire perdurer 
les liens d’amitié et de 
solidarité entre tous les 
Anciens des Chantiers (Cf. 
article 2 des Statuts).

Ses actions

Elle anime le Musée des 
Chantiers de Jeunesse 
sis 21 rue du Commerce 
à Châtel-Guyon (63) où la 
Collection peut être vue et 
étudiée.

Elle fait paraître deux fois 
par an la revue Quand 
même ! qui évoque de très 
près la vie des Chantiers.

Elle répond, par son site 
Internet, courriel, courrier 
ou téléphone, à des 
questions d’histoire et à 
des petites demandes 
d’enquête concernant 
les groupements ou des 
Anciens des Chantiers.

Elle donne la possibilité 
d’acheter des ouvrages 
Chantiers devenus rares et 
d’autres articles comme des 
cartes postales à des prix 
défiant toute concurrence.

Elle met en relation les 
Anciens et les descendants 
d’Anciens relatifs à un 
même Chantier.

Elle tient chaque année, 
comme indiqué dans les 
Statuts, au moins une 
Assemblée Générale qui 
permet à tous de mieux se 
connaître et d’échanger.

La Rédaction

NOUS ALLIONS 
AU CHARBON  

Quand nous étions enfants, 
on nous faisait peur en 
nous parlant du ramoneur, 
cet homme tout noir qui 
prenait les petits enfants 
qui n’étaient pas sages. 

Comment aurais-je pu 
imaginer qu’un jour ce 
serait moi, le ramoneur ?

A la Pépinière, on faisait du 
charbon de bois pour les 
gazos. Drôle de travail pour 
un profane ! 

La première opération 
consistait à monter les 
viroles du four sur une 
plate-forme aménagée sur 
la coupe. Les éléments en 
fer étaient lourds et la pente 
était raide. Que de suées 
nous avons prises pour les 
hisser jusqu’en haut ! 

Le montage et le garnis-
sage d’un four étaient 
tout un art. L’opéra-
tion terminée, il y avait 
cependant un temps de 
repos après la mise à 
feu. Il n’y avait plus qu’à 
boucher progressivement 
l’arrivée de l’air et à sur-
veiller la fumée ; suivant sa 
couleur, on savait le degré 
de cuisson. C’était un peu 
comme à Rome quand ils 
observent la sfumata pour 
savoir si un nouveau pape 
est élu.

C’est après cette trêve que 
commençait le sale boulot. 
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Lorsque le charbon était 
refroidi, il fallait le mettre 
en sacs. Une poussière 
noire et très forte s’infiltrait 
dans les narines, obligeant 
à se gratter le nez. Premier 
maquillage !

Quand les sacs étaient 
pleins, il fallait les 
descendre au camp, où 
les muletiers venaient les 
prendre. Un sac en jute 
plié en forme de capuchon 
mis sur la tête était sensé 
servir de protection, mais 
la poussière noire s’infil-
trait entre les mailles du 
capuchon. Tel du poil à 
gratter, elle se répandait 
dans le cou, dans les 
manches, partout : un vrai 
supplice !

Le va-et-vient terminé, 
noirs comme les mineurs 
de Carmaux ou d’Alès 
sortant du fond de la mine, il 
ne nous restait qu’à passer 
à la douche pour être 
présentables à la descente 
des couleurs.

Comment devaient faire nos 

Anciens qui n’avaient que 
l’eau froide du Béthuson 
pour faire leur toilette ?

Jean MERCADIER

(Article extrait du BNO 
de l’ANACJF n° 70 de 
décembre 2004)

VISITE AU 
CHANTIER 31

Gérard Faucanié fut 
muté, en avril 1942, du 
Gt 28 Péguy au Commis-
sariat régional Pyrénées 
Gascogne à Toulouse. 

Là, il était chargé pour le 
journal Espoir de rédiger 
une étude sur chaque 
Chantier de cette Province 
CJF.

Voici son étude du Gt 31, 
alors dans les Pyrénées, 
figurant dans son Livre 
de souvenirs (Le texte a 

été allégé et des titres ont 
été ajoutés pour faciliter la 
lecture.) :

Présentation géogra-
phique

« En ce début mai 1942, 
je me rends au Gt 31 
Guynemer... 

Partant de Pau vers le 
sud, une route touristique 
conduit par les Vallées du 
Neez et d’Ossau aux Eaux-
Chaudes et Eaux-Bonnes, 
puis vers le Col du Portalet 
et le Col d’Aubisque. 

Cette route conduit au Gt 
Guynemer dont les 11 
groupes se situent dans la 
Vallée d’Ossau et sur les 
plateaux qui la dominent...

… Nous trouvons d’abord 
le Bassin d’Arudy puis la 
Vallée d’Ossau gardée à 
son entrée par le  Pic Hourat 
d’un côté et le Mont du Rey 
de l’autre...

… Le pays d’Ossau est 
spécialisé par la taille du 
marbre dont la qualité est 
appréciée dans le monde 
entier. C’est aussi un pays 
d’élevage et d’industrie …

Début du Groupement

...C’est dans ce cadre 
grandiose que 2000 Chefs 
et Jeunes travaillent ; 

ils ont choisi pour 
devise celle de Georges 
Guynemer, Faire face, 
en souvenir des aviateurs 

14

Carbonisation



qui constitueront les 1ers 
cadres du Groupement. 
Dès le début, ils eurent 
à faire face à une nature 
bien souvent ingrate, à des 
situations dangereuses...

… 20 août 1940 : 450 
Jeunes débarquent à 
Bruges (64) dans un grand 
désordre des troupes 
repliées... C’est le berceau 
du Chantier, sans consti-
tuer toutefois un centre 
définitif. 

Arudy est choisi mais la 
troupe repliée empêche 
que l’on s’y installe.

15 octobre 1940 : Le Gt 
s’installe dans la vallée 
d’Ossau. Il n’y a aucun 
outil, pas de moyen de 
transport, presque pas de 
ravitaillement...

… Dans la 1ère quinzaine 
de novembre, du matériel 
arrive en gare d’Arudy : 

outils, petites pioches, 
haches... 

C’est à dos d’homme que 
110 wagons sont vidés...

...Il faut moins d’un 
mois pour construire 9 
baraques...

Le camp subit le passage de 
3 ouragans d’une extrême 
violence qui détruit tout en 
quelques heures ; un mois 
d’efforts est anéanti...Peu 
importe, on rebâtira.

Le groupe Normandie

Prenant l’exemple du 
groupe Normandie, voici 
quelques notes qui feront 
mieux comprendre l’histoire 
de ce Gt 31.

Août 1940 : Bruges (64), 
naissance du groupe. 
Après quelques mois, 
déplacement à Igast puis à 
Aste Béon.

Février 1941 : Le groupe est 

cantonné à Louvie Juzon.

25 avril 1941 : Tentes au 
Port de Castet.

11 mai 1941 : Installation 
dans des granges sur le 
Plateau du Bénou à 1100m 
d’altitude...

25 août 1941 : 3 baraques 
ont été construites. Tous les 
éléments ont été montés à 
dos d’homme à partir de 
Bilhères, soit 3 km de route 
en lacets.

Décembre 1941 : Il est 
monté 3 chalets. Grâce à 
la carbonisation, un groupe 
électrogène alimente en 
électricité 3 groupes du 
Plateau du Bénou.

PC et groupe directeur

Le PC en bordure de la route 
d’Arudy, entre cette ville et 
Louvie Juzon, se compose 
de 3 baraques, une cour et un 
monument élevé à la gloire 
de Guynemer. 

Certains services du PC 
ont été transportés au 
groupe Ile-de-France 
qui est le groupe directeur 
à la sortie d’Arudy. C’est 
là aussi que se trouve la 
boulangerie.

Autour du PC, dans un 
rayon de 2 à 15 km, se 
situent les groupes [erreur 
pour équipes]: 10 groupes 
[équipes] qui portent des 
noms de héros de l’aviation.

Autres groupes

Pas très loin du PC, le 
15
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groupe Bretagne abrite 
son chantier en été : au pied 
de l’Auzoum, une coupe 
lointaine et très difficile 
d’accès.

Près de Louvie Juzon, 
les groupes Provence et 
Vendée. 

Au groupe Provence, une 
belle devise Lou souléou 
me fa canta (Le soleil me fait 
chanter). C’est un groupe 
artistique qui a sa troupe et 
ses musiciens... 

La societat Jasmin 
regroupe les Jeunes du Lot 
et Garonne, l’Ouillade les 
Catalans. Ce groupe niche 
au creux d’un petit cirque. 
Son théâtre est un vrai 
Théâtre de la Nature.

Le groupe Vendée est à 2 
km de là sur la route qui va 
de Lourdes à Bétharram. 
Sa devise En avant, tout 
est vôtre. 

Vendée et Provence 
exploitent une coupe sur 
les crêtes dominant la route 
de Lourdes.

En continuant cette route, 
on arrive au bout du monde, 
dans un petit cirque boisé 
qui abrite le groupe 
Flandre dont le bois est 
descendu par wagonnets 
sur rails.

...Le groupe Picardie est 
sur le plateau de l’Auzoum...

3 autres groupes, 
Normandie, Gascogne et 
Béarn, sont sur le Plateau 

du Bénou à plus de 1000 
m d’altitude... La vie y 
est rude... Normandie et 
Béarn ont chacun une 
coupe. Gascogne fait une 
route destinée à relier la 
vallée d’Ossau à la vallée 
d’Aspe par le col de Marie 
Blanque...

...En allant vers Laruns, 
on trouve à Montplaisir le 
groupe Savoie, au bord 
du Gave. Ce groupe se 
prête au stage des Chefs. 
C’est le point de départ des 
plus belles excursions de 
la région, vers Gourette et 
le Pic du Midi d’Ossau. Sa 
coupe forestière est la plus 
difficile du Chantier.

Un peu à l’écart, sur la route 
de Mauléon construite par 
Napoléon, voici le groupe 
Auvergne à la Ferme. 

Dernier né, il n’est ni un 
groupe de montagne ni 
un groupe de plaine. C’est 
pour tous La Ferme. Le 
groupe que tout le monde 
envie un peu, tant il est 
vrai que son toit d’ardoise 
et une immense cheminée 
rappellent à chacun un 
morceau de son enfance.

Les JES à Auvergne

Le 20 mai 1941, les 
Jeunes à Entraînement 
Spécial y ont campé et 
ont procédé au nettoyage 
des bâtiments et de la 
cour ; celle-ci était un 
vrai marécage...Bientôt, 
les Jeunes peuvent s’y 

installer dans 3 chalets...
ils s’attachent aux gros 
travaux : défonçage et 
labourage de 7 hectares de 
terre où l’on sèmera petits 
pois, pommes de terre, 
betteraves, oignons...Son 
cheptel, à l’heure actuelle : 
4 bœufs, 6 porcs, 3 veaux, 
5 agneaux.

Bilan

En conclusion, la longueur 
du réseau téléphonique du 
Chantier est de 70 km.

Le nombre de baraques 
construites est de 64 et, 
d’ici environ un mois, le 
Chantier en aura 100.

La surface des coupes est 
de 332 hectares. 

Au 1er mars 1942, le GT 31 
totalise 9900 stères de bois 
et 65 tonnes de charbon de 
bois...

...Les veillées d’équipe et 
les veillées de groupe ont 
contribué, avec le journal 
La Cigogne né en mars 
1941, lu et aimé de tous, 
à faire de ce Chantier une 
grande famille...Il n’est 
pas étonnant que, dès leur 
libération, tous ces Jeunes 
veuillent continuer ces 
contacts étroits au sein de 
l’ADAC... ».
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NOS PEINES

Nous avons appris les 
décès suivants :

Paul-Léon ADROIT, de 
Roquefeuil (Aude), 97 ans, 
militaire de carrière jusqu’en 
1960 puis employé des 
Postes à Paris et ensuite 
à Toulouse, décédé fin 
septembre 2018, inhumé à 
Roquefeuil ;

Maurice DÉSIGAUD, de 
Villefranche sur Saône 
(69), 97 ans, décédé le 
10/02/2018 à Gleizé (69), 
obsèques religieuses 
célébrées le 15 du même 
mois à Villefranche ;

Pierre TOULAT, 96 ans, 
prêtre, décédé au CHU de 
Poitiers le 10/10/2018 ;

notre ami Jean-Luc Havard 
nous communique ce qui 
suit :

Séminariste, Pierre Toulat 
avait devancé l’appel dans 
les Chantiers de Jeunesse, 
en 1942, afin de mieux 
connaître la vie dans la 
société civile ; ancien du 
Gt 32 Jacques Coeur à 
Uzay le Venon (Cher), il 
avait prononcé en l’église 
de Sèvres Anxaumont 
(Vienne) l’homélie lors de la 
messe de commémoration 

du 40e anniversaire de 
la mort du Général de La 
Porte du Theil ;

la célébration des 
obsèques a eu lieu le 15 
octobre à Chauvigny 
suivie de l’inhumation au 
cimetière des Sables de 
cette commune ;

Gaston WIEMER, de 
Bizanos (64), ancien du Gt 
31 Guynemer, restaurateur, 
conseiller municipal de 
Bizanos de 1977 à 1983, 
décédé le 16/06/2018 dans 
sa 95e année, obsèques 
religieuses célébrées le 19 
juin à Bizanos.

Jean SADYS décédé le 
31/08/2018 à Roquefort 
(40), ancien Maire de 
Vielle-Soubiran (40) ayant 
transformé, à l’époque, un 
baraquement «chantiers» 
en Salle des Fêtes pour 
sa petite commune (info. 
Mr DAROUSSIN), le 
baraquement est toujours 
debout, transformé en 
garage  à matériel municipal, 
mais en piteux état.

Roland VIDOTTO décédé 
le 17/10/2018 à La Réole 
(33). Ancien Maitre artisan 
coiffeur né à Colmar en 
1923, il était affecté au 
groupement 22 - Fidèle et 
généreux donateur à notre 
Association.

Aux familles éplorées, 
l’AMCJF présente ses 
très sincères et amicales 
condoléances.) 

Yvonne ODETTI, 95 ans, 
de Pamiers (09), veuve de 
Pierre HAVARD ancien des 
Gts 1 et 32 (chef de groupe), 
mère de Jean-Luc, notre 
vice-président, décédée 
le 4/12/2018, célébration 
religieuse et inhumation à 
Carcans (33).
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ARTICLES ET 
PUBLICATIONS CHANTIERS

La commande doit 
être adressée à :
Christian Pousse 
32 rue Paul Mabrut 
63200  RIOM
accompagnée d’un 
chèque de son montant 
majoré des frais de port, à 
l’ordre de AMCJF.

Pour toute commande 
inférieure à 10 €, ajoutez 
3 € de frais.
Pour toute commande 
égale ou supérieure à 
10 € et inférieure à 30 €, 
ajoutez 5 € de frais.
Pour toute commande 
égale ou supérieure à 
30 € et inférieure à 60 €, 
ajoutez 8 € de frais.
Pour toute commande 
égale ou supérieure à 
60 €, le port est gratuit.
Cadeaux : Une cravate 
Club gratuite pour tout 
achat atteignant 50 € 
(frais de port non com-
pris).

Prix  
adhérents 
AMCJF

Prix 
non 

adhérents

Plaque de bronze massif CJF de table  
5,6 x 6,5  cm                     

 12,00 €  14,00€  

Médaille commémorative 1940-1990                                         15,00 € 17,00€ 
Insigne épingle CJF 0,7 x 1,3 cm                                                    3,00 € 3,00 €
Insigne pin’s émaillé CJF 1,4 x 2,3 cm                                                         2,00 € 2,00 €
Cravate tergal rayée vert et blanc                                          2,00 € 2,00€

Histoire des Chantiers de Jeunesse
racontée par des témoins (Colloque
de Vincennes 1992) (Ouvrage
remarquable indispensable à tout
historien ou collectionneur des
Chantiers de Jeunesse)

 16,00 € 20,00 €

Les Chantiers de Jeunesse mini-guide 4,00 € 5,00 €

Revue Quand même ! 
(AMCJF) n°s 1 à 15 (Compléter votre 
collection, sauf n° 3 qui est épuisé)

1,00 € l’un  2,00 € l’un

Livre Le Groupement 22 des Chantiers
de Jeunesse par Laurent Battut 18,00 € 20,00 €

Batailles hors-série n° 5 sur les 
uniformes et les équipements des CJF 6,00 € 10,00 €

PUBLICATIONS

ARTICLES
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AMCJF VOUS PRÉSENTE  LA 
SORTIE DU DVD DE JEAN SARDA


